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Résumé : Débutée en 2002, ma thèse soutient l’intérêt, dans une optique compréhensive, d’une observation localisée de la pratique cinématographique, en total contre-point des études nationales (type C.N.C.) qui séparent publics et films ou des théories du cinéma d’inspiration sémiologique qui négligent l’ancrage social de l’expérience cinématographique. Elle s’intéresse à tous les modes de consommation ou pratiques possibles du cinéma et rappelle le rôle des échanges divers et variés dont les films et séries télévisées sont l’occasion. Le plébiscite accordé aux films de divertissement au box office du multiplexe de Longwy (54), célèbre ville ouvrière du Nord Est de la France, point de départ de la réflexion, semble moins résulter de préférences absolues que de pratiques différenciées en matière de consommation cinématographique. Mes enquêtes statistiques et qualitatives ainsi que mes observations témoignent d’une profusion des genres de films, de supports de visionnage et de modes d’attention aux films. Cette hétérogénéité des pratiques du spectateur révèle des plaisirs différenciés du cinéma (« voir un film au cinéma, c’est pas pareil que voir un film à la maison ») et l’importance du mode de vie typiquement local. En effet, cette consommation ne s’organise pas uniquement selon un lien systématique entre type de films et type socioculturel de spectateurs car ils ne cessent eux-mêmes de nous rappeler que « ça dépend... ». Elle est donc tout autant liée : 

  

- A la situation (est-ce que je regarde un film à la maison ou est-ce que je me rends au cinéma ;  est-ce que je télécharge un film certes illégalement ou est-ce que je paie ma place au cinéma ; est-ce que je vais seul au cinéma ou est-ce que j’y vais accompagné etc.). 

  

- Au mode de vie typiquement local (la ville est une ville dortoir où les gens sortent très peu en semaine et travaillent à Luxembourg-ville à 50 km), ce qui réduit les possibilités de sortie au cinéma en semaine. 

  

- A la qualité des films, des acteurs ou réalisateurs dont on a pu expérimenter par le passé la qualité dans des films. 

  

- A la sociabilité et aux échanges de tous type (échanges de films, discussions…) 

  

Sur ce dernier point, la vitalité de la sociabilité locale qui se noue autour des films, de même que le contact répété avec ces derniers met en lumière et stimule une capacité d’expertise de la part du spectateur « ordinaire ». Ces résultats me semblent ainsi valider l’intérêt d’une observation localisée, seule en mesure de restituer à la fois la richesse de l’expérience cinématographique du spectateur et ses déterminants. 

  

La thèse appelle d’autres études du même type pour comparer et vérifier les résultats obtenus.

